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TEXTE

©DR

L’en semble d’ar ticles pro posé ici pré sente une nou velle ap proche
dans la ré flexion sur la re la tion entre l’écrit et l’image ci né ma to gra‐ 
phique. Il réunit des contri bu tions qui sont is sues de deux jour nées
d’études or ga ni sées par le la bo ra toire LLA- CREATIS (Uni ver si té de
Tou louse Jean Jau rès), « Livres, lec teurs et usages des ci ta tions lit té‐ 
raires dans le film » (12/03/2015, or ga ni sa teurs : Sara Bédard- Goulet
et Marc La vas trou) et «  Le spec ta teur et son mo dèle  : du film au
livre  », (14/04/2016, co mi té or ga ni sa teur  : Sara Bédard- Goulet,
Marie- José Four ta nier, Marc La vas trou, Mi reille Raynal- Zougari). Ces
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contri bu tions éclairent ce rap port entre les deux mé diums, en exa mi‐ 
nant un double mou ve ment, de l’écrit au film et du film à l’écrit. L’en‐ 
semble de textes pro pose une iden ti fi ca tion et une dé fi ni tion de la
plas ti ci té, en ten due, pour les dis ci plines ar tis tiques qui nous in té‐ 
ressent, comme une dy na mique qui mo bi lise des élé ments sou vent
in ter mé diaux, hé té ro gènes for mel le ment, qui en gagent des modes de
créa tion si tués dans les pas sages, les croi se ments, les in ter fé rences
et qui sol li citent des modes dé pay sants de ré cep tion, au sein d’une
ex pé rience sou vent dé sta bi li sante. Ces contri bu tions ap portent des
ana lyses concrètes per met tant de cer ner des ma ni fes ta tions par ti cu‐ 
lières de la plas ti ci té, sug gé rant toutes, de la part des écri vains, une
ten ta tion voire une fas ci na tion pour la puis sance mé ta mor phique et
liante de la ma tière ci né ma to gra phique et, de la part des ci néastes,
une at ten tion par ti cu lière por tée au pou voir ima geant du verbe et à
sa va leur de sym bo li sa tion. Cet en semble de textes rend compte de la
vi ta li té de la ma tière scrip tu rale et de la ma tière ci né ma to gra phique
lors qu’elles vont prendre à l’autre mé dium des élé ments sus cep tibles
de les dé fi ger. La plas ti ci té d’une œuvre se me sure à la ca pa ci té
qu’elle a de tran si ter, de se trans po ser dans d’autres sup ports et mé‐ 
diums pour chan ger en re tour ces mé diums. La plas ti ci té ap pa raît
alors comme un fac teur d’éman ci pa tion.

Les liens entre lit té ra ture et ci né ma ont fait l’objet de nom breuses
études : le pas sage de la lit té ra ture au ci né ma a été en vi sa gé sur tout
sous l’angle de l’adap ta tion, et le pas sage du ci né ma vers la lit té ra ture
à par tir de l’in fluence de l’écri ture ci né ma to gra phique sur l’écri ture
lit té raire – dy na mique de la nar ra tion, re gard ci né ma to gra phique
per cep tible dans les des crip tions – ou de l’in té gra tion de cer tains
types de per son nages, de scènes, d’am biances ty pi que ment ci né ma‐ 
to gra phiques. Dans le pré sent vo lume, notre in té rêt s’est porté du
côté des liens moins ex plo rés entre ci né ma et lec ture. Il s’est at ta ché,
d’une part, à la pré sence de livres, lec teurs, lec trices et ci ta tions lit té‐ 
raires au ci né ma et, de l’autre, au film en tant qu’il peut par ti ci per
d’une « fa brique » du lec teur, de la lec trice.
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On trouve peu de tra vaux por tant sur le livre et sur les lec teurs dans
les films, alors que la lec ture est source d’ins pi ra tion avouée pour de
nom breux ci néastes. Alors même que le ci né ma et la lit té ra ture en‐ 
tre te naient d’étroites re la tions, la pré sence, au XX  siècle, d’un mé‐ 
dium tex tuel et fixe a sou vent été consi dé rée comme désuète au re‐
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gard d’un mé dium de l'image- mouvement, do mi nant. Ce pen dant, le
livre est pré sent dans de nom breux films, à dif fé rents ni veaux. Il peut
fi gu rer comme élé ment du décor – et par ti cipe alors de la construc‐ 
tion d’un en semble plas tique -, ou sous la forme de ré fé rences in tra‐ 
dié gé tiques, avec par fois un « effet ci ta tion » in ter tex tuel, et il par ti‐ 
cipe alors plei ne ment à la struc tu ra tion de la fic tion – entre autres,
dé ter mi na tion des per son nages, dy na mique d’une scène, fonc tion
mé ta fil mique de com men taire de la fic tion. Il peut aussi être un mo‐ 
dèle struc tu rant pour le film, sen sible, par exemple, dans le dé cou‐ 
page en cha pitres, la pré sen ta tion du film comme une his toire ra con‐ 
tée par un nar ra teur en voix- off. L’objet livre sus cite aussi une ré‐ 
flexion sur l’ima gi naire vé hi cu lé par le livre, ima gi naire re flé té par le
film, mais aussi sur le re gard que le ci né ma porte sur lui- même, sur
son propre ima gi naire, par l’in ter mé diaire du livre convo qué. Du côté
des études lit té raires, on peut se de man der ce que la pré sence de
livres et de lec teurs au ci né ma ex prime sur le livre et la lec ture. Du
côté des études en ci né ma, il y a lieu de s’in ter ro ger sur l’effet de
cette pré sence dans le film et sur ce qu’elle in dique concer nant le
rap port entre spec ta teur et lec teur. Au- delà de la re pré sen ta tion qui
est don née du livre au ci né ma, nous avons sou hai té com prendre ce
que le livre en tant que dis po si tif in ter roge au sein du film. Nous
avons donc ex plo ré la re la tion que le livre en gage avec le lec teur pré‐ 
sent dans le film et avec le spec ta teur du film, la ma nière dont ce livre
est trai té dans le film et le sens qui en dé coule et enfin le type d’ima‐ 
gi naire lié au livre, qui est dé ployé par le film.

Tout en ap par te nant à un mé dium de l’image en mou ve ment, le ci né‐ 
ma peut ame ner in di rec te ment à la lec ture de textes lit té raires. C’est
le cas, par exemple, pour les spec ta teurs du film Les Amours ima gi‐ 
naires (2010) réa li sé par Xa vier Dolan lec teur de Ro land Barthes. Par
ailleurs, des livres peuvent per mettre de re ve nir à des films, comme
c’est le cas pour les lec teurs de Jean Eche noz qui dé couvrent dans les
ro mans de cet au teur des scènes ins pi rées du ci né ma d’Al fred Hit ch‐ 
cock. On peut donc en vi sa ger un type de lecteur- spectateur, ou un
mode de lec ture spec ta to riale, lorsque le livre est une adap ta tion
par tielle ou to tale d’un film. Des lec tures peuvent aussi être pro vo‐ 
quées par le vi sion nage d’adap ta tions ci né ma to gra phiques qui
mènent, à re bours, aux livres qui les ont ins pi rées, comme c’est le cas
avéré pour des ad mi ra teurs du Sei gneur des an neaux ou du Monde de
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Nar nia (The Chro nicles of Nar nia). Que ce soit du côté des réa li sa‐ 
teurs que leurs propres pro duc tions mènent à la lec ture, du côté des
lec teurs de ro mans qui bé né fi cient de l’ins pi ra tion ci né ma to gra‐ 
phique de cer tains au teurs ou du côté des ci né philes qui se tournent
vers des œuvres lit té raires, le ci né ma consti tue une source non né gli‐
geable de lec ture d’écrits et peut ainsi fa vo ri ser l’émer gence d’une
po si tion de lec teur et ce, de di verses ma nières. Ainsi, le film ne ré dui‐ 
rait pas le ré cep teur à une unique po si tion de spec ta teur et on peut
même en vi sa ger, à ce titre, que spec ta ture et lec ture pro cèdent d’un
mou ve ment sem blable de dé cou verte et d’im mer sion. Re pre nant à
notre compte, dans le contexte in ter mé dial du ci né ma et de la lit té ra‐ 
ture, les ré flexions de Bruno Clé ment dans son ou vrage Le Lec teur et
son mo dèle (1999), nous sou hai tons in ter ro ger les mo da li tés qui font
que le ci né ma peut être une source de «com men taire » lit té raire,
c’est- à-dire une source d’écrits, et sur tout, dans une pers pec tive des
théo ries de la ré cep tion, de lec ture.
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